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Conduite

Matiere, psyche, morale et savoir:
les quatre piliers de la puissance (1)

Comprendre la guerre, c'est avant tout comprendre ceux qui la fönt. Pourquoi les hommes en viennent-

ils ä se battre? Comment s'exercent la violence, la coercition et la contrainte? Quels sont les veritables

rapports de force dans les conflits contemporains? Voild les questions auxquelles le modele developpe

au fil de cet article tente de repondre.

¦ Lt col EMG Ludovic
Monnerat

La critique de notre vision in-
complete en matiere de conflits
armes a ete effectuee dans un
texte precedent1. Rappelons-en
l'essentiel: les deconvenues des

armees dans les conflits de basse

intensite ont pour cause
principale leur incapacite ä cerner
les conditions de leur engagement,

notamment ä s'ecarter
des Schemas herites de la guerre
totale.

La tendance des militaires ä

privilegier les facteurs materiels
au detriment des facteurs imraa-
teriels, encore renforcee par la
mecanisation et Tinformatisa-
tion, reduit leur aptitude ä

maitriser la violence par Texercice
d'une coercition mesuree. Le
texte appelait ä prendre en

compte la dimension physique,
psychologique et ethique des

acteurs d'un conflit pour cor-
rectement prevoir leurs actions.
II s'agit ä present de poursuivre
ces reflexions et de les concreti-
ser en elaborant une methode
susceptible de fournir une com-
prehension d'ensemble.

Dans Tintervalle, T evolution
de la Situation internationale
souligne Timportance que revet
aujourd'hui une teile perspective.

Comment expliquer que la

guerilla irakienne n'ait pas reussi
ä retourner l'opinion publique
americaine malgre la mort au
combat de plus de 700 soldats.
alors qu'il a suffi, dix ans plus
tot, de 18 morts pour precipiter
le retrait de Somalie? Pourquoi
les Palestiniens n'ont-ils pas
reussi ä diviser la societe
israelienne depuis septembre 2000,
au contraire de la premiere

Intifada"? Pour quelles raisons les

attentats du 11 septembre ont-ils
uni la population americaine
autour de leur Gouvernement,
alors que ceux du 11 mars n'ont
pas eu le meme effet en Espagne?

Toutes ces questions met-
tent en jeu des forces et des

regles qui sont Celles de l'homme
dans son activite belligerante,
reelle ou potentielle. C'est donc
celle-ci qu'il s'agit d'etudier.

L'exemple de
Morgarten

Prenons un cas historique
pour illustrer notre demarche, et

transportons-nous par la pensee
dans le defile de Morgarten le
15 novembre 1315, jour crucial
s'il en fut pour notre pays2.

Pourquoi les Schwyzois etaient-
ils prets ä se battre contre Leopold

de Habsbourg et sa troupe,
qui comptait quelque 2000
Chevaliers et plus de 500 gens de

pied? Essentiellement pour de-
fendre leur societe rurale et leur
conception de la liberte contre
Tambition et Timpöt de la Maison

autrichienne, mais egalement

parce qu'ils avaient le

goüt du combat et que se battre
etait le devoir de chaque homme

valide.

A Tinverse, les nobles entou-
rant le Due etaient mus par
Tinteret de leur caste et par la

loyaute envers leur suzerain,
dans le cadre d'une vision feo-
dale qui leur conferait Tapa-
nage des armes. Les enjeux e-
taient donc differents.

Ce jour-lä, les Suisses ont
remporte leur premiere grande
victoire au cours d'une bataille
dont Leopold n'a echappe que
de justesse. A cette occasion, ils
ont demontre l'efficacite de

' Voir du meme auteur, « Vers une nouvelle appreciation des possibilites d'action », RMS, septembre 2003.

- Voir notamment Histoire militaire de la Suisse, /" cahier Berne, Comnüssariat central des guerres. 1915.
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Conduite

leurs hallebardes en massacrant
les Chevaliers en armure, n'e-
prouvant aucune pitie pour un
envahisseur pris au piege d'une
embuscade rendue possible par
Tavertissement d'un espion ou
d'un traitre. Des que troncs et
rochers ont devale la pente, les

vassaux des Habsburg ont promp-
tement reflue et tente de prendre

la fuite, chacun pour soi et
en ecrasant ceux qui les devan-
caient, surpris d'etre attaques et
sans defense dans un defile cen-
se constituer le point faible des

Helvetes. Les ressources de chaque

camp, materielles ou non.
etaient donc aussi differentes.

Le choix d'une embuscade
contre le due de Habsburg etait
avant tout dicte par le terrain,
puisque Morgarten etait le seul
secteur que les Schwyzois n'a-
vaient pas encore fortifie. Les
Waldstaetten ont prouve par la
suite qu'ils ne craignaient pas le

combat frontal contre la cavale-
rie. Cependant, si tous les
combattants croyaient ä la bataille
decisive. ils ont egalement tente
d'utiliser d'autres moyens: l'e¬

conomie, avec le blocus du
marche de Lucerne et Tarret du
transit par le Gothard, contreba-
lances par des accords en Le-
vantine. La religion, avec Tex-
communication de Teveque de
Constance ensuite annulee par
Tarcheveque de Mayence ou

encore le droit, avec les proces
et les arbitrages imperiaux sur
les disputes principales, comme
le territoire d'Einsiedeln ou la
suzerainete des Habsburg. Les
methodes employees, lä encore,
etaient donc differentes.

Pouvoir, vouloir,
devoir et savoir

Cet exemple resume reprend
la distinetion etablie par
Clausewitz entre les fins, les moyens
et les voies, qui facilite Tappre-
hension de chaque belligerant.
Les enjeux de la bataille de

Morgarten expliquent son
caractere sanglant: les Helvetes
ont massacre leurs ennemis parce

que la survie de la toute jeune

Confederation helvetique
exigeait la destruction d'une

Pouvoir Execution

Vouloir Decision

Devoir Legitimation

Savoir Comprehension

Les fondeinents de l'action.

classe feodale majoritairement
antagoniste. De meine, leurs

ressources limitees expliquent
la methode choisie: la connaissance

du terrain et des intentions
ennemies ainsi que la volonte de

combattre ä mort, c'est-ä-dire la

superiorite cognitive et
psychologique, ont permis aux Schwyzois

de contrebalancer leur
inferiorite physique et morale, obli-

ges qu'ils etaient de se battre ä

un contre deux et dans l'op-
probre des autarkes religieuses,
par une surprise autorisant une
bataille breve et decisive.

Voilä, illustree Tarticulation
fondamentale qui forme le coeur
de cette approche: la matiere,
la psyche, la morale et le savoir
forment les quatre piliers de la

puissance, les quatre domaines
dans lesquels s'inscrivent les

guerres humaines'. Chaque ac-

teur d'un conflit est ainsi carac-
terise par des enjeux, des

ressources et des methodes dont la

nature est physique, psychologique,

ethique et/ou cognitive.
Montrer pourquoi et comment
les hommes se battent revient ä

se plonger dans le trefonds de

leur etre, ä tenter de systema-
tiser les moyens, les pulsions,
les imperatifs et les concepts,
qui faconnent leur puissance et

qu'ils emploient pour l'expri-
mer. Le modele qui en resulte

doit des lors s'appliquer ä toutes

les formes d'affrontements
et ä tous les types d'acteurs,
sans distinetion de lieux et

d'epoques.

Par matiere, il faut entendre
la dimension physique du reel,

¦' Parier de guerre humaine n'est pas un pleonasme: la proliferation des algorithmes informatiques intelligents

promet de radicalement changer une partie au moins des conflits dans les cinquante prochaines annees. Cf Daniel

Crevier: A la recherche de l'intelligence artificielle. Paris, Flammarion, 1999.
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le domaine materiel oü se mani-
festent les elements tangibles et
visibles des belligerants: les e-
tres vivants, les armes, les equi-
pements, les vivres et, bien en-
tendu, les valeurs marchandes

pouvant assurer leur disponibilite.
Les facteurs physiques de-

terminent la capacite d'agir,
c'est-ä-dire la possibilite
materielle de deployer des moyens
et de les utiliser, ainsi que les

limites qui Tentravent. La faci-
lite de leur numerisation et de
leur integration spatio-tempo-
relle a jusqu'ici confere aux
facteurs physiques la predomi-
nance dans Tetude des conflits,
de meine qu'une place centrale,
et parfois exclusive, dans les
doctrines militaires.

Physique Psychologique Ethique Cognitif

Nature Matiere Psyche Morale Savoir

Force Capacite Volonte Legitimite Opportunite

Faiblesse Lacune Inhibition Interdit Ignorance

Articulation des ressources.

Physique Psychologique Ethique Cognitif

Individuel Besoins Desirs Imperatifs Connaissances

Collectif Demandes Projets Valeurs Concepts

Societal Ambition Destinee Culture Education

Articulation des enjeux.

Ils ne recouvrent neanmoins
qu'une partie de la puissance, et
il est ainsi impossible d'expli-
quer le deroulement de Morgarten

en prenant uniquement en
compte le nombre d'hommes
ou les armes employees.

De fait, l'histoire rapporte
maints exemples de forces ou
de nations materiellement supe-
rieures et neanmoins defaites, ä

commencer par le recit biblique
de David contre Goliath, et ceci
s'explique principalement par
deux raisons. D'une part, le
nombre et la force brate ne
fournissent qu'une puissance
potentielle, non une puissance reelle

dans l'espace et dans le temps;
c'est une faiblesse des grandes
organisations qui est exploitee
dans les Operations speciales,
oü des petits contingents haute-
ment entraines et prepares ob-
tiennent une superiorite relative
assurant la reussite de leur mis¬

sion4. D'autre part, la puissance
n'est tout simplement pas
qu'une affaire de force physique

ou mecanique; celle-ci peut
meine generer une faiblesse
susceptible d'etre exploitee. Les
facteurs autres que la matiere
doivent egalement etre pris en

compte.

Par psyche, il faut entendre la
dimension psychologique des

acteurs, Tensemble des activites
mentales conscientes ou incons-
cientes qui fondent leurs emo-
tions: les pulsions, les desirs,
les affects, les sensations et les
sentiments avec, en filigrane,
toute la palette des relations hu-
maines. Les facteurs psycholo-
giques determinent la volonte
d'agir, c'est-ä-dire la possibilite
emotionnelle de faire usage de

ses capacites, ainsi que les in-
hibitions qui s'y opposent. Le

courage, la confiance et la ca¬

maraderie, mais aussi la haine
et le mepris sont des ressources
perissables et limitees qui ont
une influence determinante sur
la puissance effective des hommes

et des armes. A Morgarten,
Tassaut farouche des Suisses
devait beaucoup ä une volonte
patiemment cultivee par Texercice

des armes et multipliee par
la haine de Tenvahisseur.

L importance considerable des

facteurs psychologiques dans
tous les conflits depuis TAnti-
quite n'a pas empeche le retard
de leur integration dans les rap-
ports de forces, en depit de

quelques doctrines visant ä les

idealiser pour mieux compenser
Tinferiorite materielle. Pourtant,

Texperience quotidienne
montre que les traits de caractere

determinent largement la
combativite, Tamour-propre et
Taltruisme des hommes, alors

4 William H. McRaven: Spec Ops: Case Studies in Special Operations Warfare. Presidio, 1996.
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que l'entrainement des formations

contribue directement ä

developper leur esprit de corps
et ainsi raffermir leur cohesion.
Dans la mesure oü les unites
ont une puissance superieure ä

la simple addition des soldats

qui les composent, la psyche
forge le lien qui unit ceux-ci: la

disposition ä privilegier le
collectif ä Tindividuel, donc ä ris-

quer sa vie pour autrui.

Par morale, il faut entendre la
dimension ethique des acteurs,
la somme des imperatifs qui
forment leur jugement ä propos
d'actes reels ou potentiels: les
lois. les regles, les preceptes, la
religion, les valeurs, les coutu-
mes et les missions, donc Theri-
tage pratique de la culture. Les
facteurs ethiques determinent la

legitimite ä agir, c'est-ä-dire la
possibilite morale ou la necessite

d'exercer sa volonte, ainsi

que les interdits qui Tenserrent.
Leur existence a durablement
faconne les conflits par des
principes et des codes, tacites ou
non, liant Thonneur des
combattants ä leur comportement et
formant la base de la culture
militaire et du droit international.
La morale avait egalement cours
ä Morgarten: si les Waldstätten
n'ont fait aucun prisonnier el
ainsi viole les usages de Tepoque,

les premieres attaques ont
ete lancees par une bände d'ex-
clus et de bannis tentant de se

rehabiliter. Les facteurs ethiques
ont gagne en importance avec
Tavenement de la democratie,
reproduisant certaines reactions
de la Grece antique: alors que
dix generaux atheniens vain-
queurs ont ete condamnes ä

mort pour n'avoir pas fait recu-

perer les cadavres de leurs hommes

tombes au combat en mer,
en 406 avant J.-C, un general

**

Morgarten: le defile vu de la chapelle.

:,... lu&äH

M'

Morgarten: le defile vu du lezzi.

brillant comme Patton a failli
voir sa carriere s'aehever en
1943, suite ä la campagne de

presse declenchee par quelques
gifles distribuees ä des soldats,
alors meme que ses manoeuvres
audacieuses ont economise des

vies par milliers en France l'annee

suivante. II faudra cependant

attendre la general isation
de la couverture televisee, donc

Tirruption des combats dans le

salon des citoyens, pour que la

morale devienne un levier ä part
entiere, en couvrant d'opprobre
les hommes qui ont viole les

valeurs de leur societe, en

imposant des limites toujours plus
strictes ä l'emploi des armes

ou. au contraire, en incitant ä

leur usage pour repondre ä une

urgence.
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Par savoir, enfin, il faut en-
tendre la dimension cognitive
des acteurs, Tensemble des
connaissances acquises par Tetude,
Tobservation, Tapprentissage et

Texperience: les idees, les

concepts, les doctrines, les certi-
tudes, les explications et les in-
terpretations extraites de la
masse des informations
disponibles. Les facteurs cognitifs
determinent Topportunite d'agir,

c'est-ä-dire la possibilite de
declencher une action opportune

dans le temps, dans l'espace
et dans sa modalite. Leur mise
en pratique ne date pas d'hier:
le reseau d'espionnage et les

complicites des Waldslätten ont
constitue Telement determinant
de la surprise de Morgarten,
oü les vassaux des Habsburg
croyaient le defile non defendu;
de meme, la fuite du Due a ete
rendue possible par le fait que
Tun de ses amis connaissait un
sentier longeant le lac d'Aegeri
et evitant le piege helvetique.

Pourtant, le röle de la
connaissance est aujourd'hui
encore sous-estime-, precisement
parce que le concept occidental
du combat est lie ä l'idee d'un
choc frontal, delibere et decisif.
Si les Services de renseignements

sont largement conside-
res comme la premiere ligne de

defense d'un Etat, Teducation
peine encore ä etre reconnue
comme la base de sa puissance.
Le processus decisionnel de chaque

Organisation depend en
premier lieu de sa faculte ä exploi-
ter rationnellement la masse
d'informations disponibles et ä

en tirer un savoir libere de la

passion ou de Tideologie. Ne

pas le faire revient ä s'abandon-
ner aux influences cognitives
d'autrui, ä aeeepter sans meme
en prendre conscience des

concepts et des idees potentielle-
ment nuisibles. A Tinverse, la
recherche et la diffusion du
savoir permettent de convaincre
sans effort, voire de vaincre sans

combattre''.

Pouvoir, vouloir, devoir et
savoir: voilä donc les quatre
verbes qui fondent l'action. II
va de soi que cette articulation
s'appuie sur une simplification
considerable de questions fort
complexes, et que chaque
dimension d'un acteur ne peut pas
etre davantage dissociee des

autres que le corps de l'esprit.
Ce decoupage possede
neanmoins Timmense avantage de

cerner la vraie nature des
conflits: un affrontement base sur
la force, la volonte, la morale et
la connaissance. Delimiter les

possibilites d'action d'une enti-

te donnee revient ainsi ä prendre

en compte ä la fois ses

capacites et ses lacunes, sa volonte

et ses inhibitions, sa morale
et ses interdits, ses connaissances

et son ignorance. Aucune
appreciation realiste d'une
Situation donnee ne peut omettre
ces quatre dimensions propres ä

Tetre humain.

Cette articulation contribue
en outre ä clarifier Timportance
de ces dimensions pour l'action.
Alors que les armees privile-
gient souvent les facteurs
physiques, afin que Tintegration
des hommes et des machines
developpe une puissance de
destruction ou de protection
maximale, ceux-ci ne fönt pourtant
que concretiser un processus
complet. Ainsi, l'efficacite de

l'action depend en premier lieu
de la comprehension qu'apporte
la connaissance, puis de la
legitimation que fournit la morale;
l'action elle-meme fait ensuite
Tobjet d'une decision reposant
sur la volonte, avant que son
execution ne depende des capacites.

En d'autres termes, le

developpement et la transmission
de la connaissance doivent obli-
gatoirement constituer la priorite
de chaque Organisation armee.

(A suivre) L.M.

5 Ce malgre des concepts en vogue comme la superiorite' informationnelle (Information Dominance) et la conscience

de la Situation (Situational Awareness), qui tendent ä se focaliser sur l'interconnexion des senseurs, des plate-
formes et des planiflcateurs au lieu d'aborder de front la complexite des interactions humaines. A ce sujet, on lira
avec interet Christian Harbulot et cd.: La guerre cognitive. Paris, Lavauzelle. 2002.
6 Francois-Bernard Huyghe: Quatrieme guerre mondiale - Faire mourir et faire croire. Monaco, Editions du
Rocher, 2004, en particulier chapitre III.
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